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Photo 1: la mise à l'eau de la longue-ligne. Au premier plan, les "baskets" dans leurs "enveloppes" i
à l'arrière-plan celui donl la mise à l'eau esl en cours.
Photo 2: la re~onlée dE> la longue-ligne. Remarquer, en bas el à gauche de la photo, les "épinglettes"
de la ligne principale qui sont accrochées dans leur ordre respectif sur un côté de l'"enveloppe" .
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Le Thon se capture mondialement suivant cinq méthodes de p~che à
rendement commercial définies par : la madrague, la senne tournante, la longue-
ligne (1) et l'appât vivant.
Seules les trois dernières méthodes permettent la livraison sur le
marché du Thon de tonnages L~dustriels. La pêche à la longue-ligne est la deuxiè-
me en importance dans les conditions présentes. Cependant l'utilisation de plus
en plus généralisée de ce procédé de capture et le fait que des zones riches en
Thons mais de découverte récente ne peuvent ~tre exploitées que par cette tech-
nique, tendent à rendre celle-ci de plus en plus prédominante.
Cette remarque est à l'origine du texte suivant dans lequel on a
tenté de donner un aperçu de l'évolution de cette technique de p~che. Après
quelques renseignements rapides S11r l'historique du développement de la p~che à
la longue-ligne, le lecteur trouvera des indications sur :
1°/ la technique japonaise telle qu'utilisée actuellement sur les
bateaux de pêche commerciale,
2°/ la technique mise au point par les p~cheurs américains d'origine
japonaise travaillant à partir des ports de pêche d'Hawaii,
3°/ la technique mise en pratique à bord des navires du "Fish and
Wildlife Service" des Etats Unis, centre d'Ha'l-Taii, organisme scientifique de ce
territoire, anciennement appelé "Pacifie Oceanic Fishery Investigations", ou
P.O.F.I.,
4°/ la technique qui est utilisée à bord du navire de recherche lIORSOM
III" par le personnel du laboratoire d'Océanographie de l'Institut Français
d'Océanie. Ce chapitre sera largement développé en fournissant toutes les données
pratiques sur les installations de pache de l'''ORSŒ1 III" et sur le montage de
l'engin et sa manoeuvre,
5°/ les résultats généraux obtenus par l'Institut Flançais d'Océ~~e à




(1) Ce nom est la traduction littérale du terme anglais "long line". On conti-
nuera à l'utiliser ici comme il en est généralement dans les publications
françaises quoiqu'une traduction beaucoup plus exacte et précise serait
"palangre flottante".
l - APERCU HISTORIQUE SUR LE DEVELOPPENEHT DE LA PECHE A LA LONGUE-LIGNE
La longue-ligne est une palangre soutenarlt des avançons munis d'ha-
meçons amorcés avec de l' app~t mort et immergés à une certaine profondeur. Celle-
ci est déterminée par la lo~~eur des orins se termLDant par des flotteurs ~ui
assurent aussi le repérage de l'engin en surface.
Les premières mentions d'un tel engin existent dans les chroni~ues
de la région de Boso (actuelle préfecture de Chiba), au Japon, datant de plus de
200 ans. Il faut cependant attendre 1850 pour ~u'on puisse suivre l'évolution de
son développement. Les bateaux japonais pêchant à la longue-ligne ne faisaient
alors ~ue quel~ues mètres de long et employaient à peu près 75 hruneçons. Les
progrès de la construction navale firent bientôt accro!tre la taille des navires
et les pÔcheurs s'aventurèrent de plus en plus loin des côtes; de 25 milles au
maximum en 1868, ils dépassèrent 60 milles en 1907 bien qu'utilisant seulement
des bateaux à voiles et rames. De nombreuses embarcations se perdirent corps et
biens lors de ces trop lointaines randonnées au point ~ue la longue-ligne était
alors appelée, dans le district de Tomisaki, d'un nom se traduisant littéralement
par "ligne à veuve" tant le nombre des veuves précéderrnnent mariées à des ~cheurs
s'accroissait rapidement.
En 1907, la flotte de pêche du Japon s'est presque d'un seul coup
mécnnisée. Les moteurs remplacèrent les voiles et, d'un tonnage moyen de 20 ton-
nes avec un moteur de 20 HP, les bateaux atteignirent rapidement 200 tonnes avec
une puissance mécani~ue de 400 HP.
Par ailleurs, c'est en 1911 que le treuil mécanique encore utilisé
actuellement fit sen apparition sur les navires japonais de pêche à la longue-
ligne.D'abord importé d'Angleterre, il fut rapidement adopté si bien ~ue les
bateaux purent pêcher avec près de 2.500 hameçons sur la même ligne-mère.
Si le treuil accrut le rendement, la propulsion mécanique ne tarda
pas. à peroettre aux Japonais l'extension de leurs zones de pêche. Avant la de~
nière guerre la flotte restait en deça de 2.000 milles des rivages du Japon; à
l'heure actuelle on peut dire que toutes les mers chaudes du globe sont fréquen-
tées par des bateaux japonais de pêche à la longue-ligne. L'Océan Indien jusqu'à
l'.Afri~ue et l'Océan Pacifique jusqu'à l'Amérique furent les premiers à ~tre
exploités; l'Océan Atlantique a commencé à l'être depuis 1954, en particulier
les eaux du Golfe de Guinée.
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La longue-ligne est construite autour d'une ligne prL."lcipale à
partir de laquelle se détachent vers le bas les avançons conduisant aux hameçons
et vers le haut les orins conduisant aux flotteurs et atL~ pavillons. L'engin est
maintenant fabriqué en coton quoiqu'auparavant le chanvre ait été employé; il
est divisé en un certnin nombre d'unités toutes identiques appelées Ilbrtskets"
en langue anglaise, soit "pa.niers" en français. Ce terme est une réminiscence
du tem.ps où chaque unité était entreposée à bord du bateau dans un panier;
mnintennnt les spires de ligne sont simplement maintenues par des liens frtits
de bouts de ligne usagGe. Nous continuerons ici à employer le terme de "basket"
qui est très géll(~raleL.1ent conpris et utilisé par tous.
Un "basketll comprend environ 300 mètres dG ligne principale (Pl. 1,
Japon). A celle-ci est fixée un orin dont la longueur varie selon le poisson
recherché et la localisation de la zone de p~che; le plus souvent, il fait 25 m
de long. Les avançons sont formés de trois parties distinctes qui sont, de lk~ut
en bas : une ligne de coton longue en ooyenne de 15 n, un "seld.YaIJa" et un
cftble d'acier (9 torons 27 fils ou 7 torons 25 fils) de 3 à 5 n cbncun. Le
"sekiyana" était d'abord fomé d'une &te de chanvre autour de lo.quelle s'enrou-
lait des fils de coton fin; le chanvre est DEdL"ltenant remplacé par un cftble
d'acier de 9 torons 28 fils. L'hnoeçon se trouve à l'extrémité du c~ble d'acier
qui prolonge le Ilsekiynnn" vers le bas.
Les flotteurs sont des boules de verre de 30 cn de di~ètre envelop-
pées dans un snc de gros filet. Elles sont fixées à l'extrérJité supérieure des
orins et reliées à un baTJ.bou d'environ 4 0 dl:l long qui se temine par un pavil-
lon de coton ou un bouquet de fibres de palmier. Pour le repérage do nuit, des
bouées lunineuses sont utilisées: les lanpes à carbure d'autrefois ont été
détrÔnées par des lanpes électriques fonctionnant sur batteries.
Le noobre d'hnneçons solidaires de chaque "basket" varie selon ln
zone de pêche, le poisson qu'on désire capturer et l'opinion de chaque pntron
de p~cheo Générnleoent on en conpte près de 10 lorsque le "Thon blanc" est le
poisson recherché et seulenent 5 à 6 dans le cas où l'on s'attaque surtout aux
"Thons à nageoires jaunes". La longueur des lignes de coton des avançons est
inversenent proportionnelle nu nonbre d'haneçons puisqu'aucun ~JleçOn ne doit
se toucher si les avançons sont allongés près de la ligne principale.
Le nonbre de "baskets" utilisés varie avec la taille du bateau.
A l'heure actuelle, les p~cheurs eoploient généralenent de 250 à 350 "baskets"
ce qui correspond à la Dise à l'eau de 75 à 105 kilonètres de ligne principale
portant de 1.500 à 2.100 haneçons dans le caS d'un engin conportant 6 haDeçons
pc..r "basket". Etant donné le "DOU" qui se fome dans la ligne une fois celle-ci
oise à l'eau, on estine que l'engin p~che sur environ 60 %de Sa propre longueur,
soit sur une dist[lllce de 25 à 30 oilles Darins.
7.
La Dise à l'eau de la longue-ligne se fait depuis l' nr-.cière du
navire tnndis que celui-ci fait route à une vitesse Doyenne de 7 noeuds. Elle
débute avnnt l'aube, en g(inére.l vers 4 heures du rotin et se teroine vers les
7 heures, le tenps noyen de aise à l'eau d'un "basket" étant de 40 secondes.
Elle requiert le travail ininterronpu d'une douzaine d'honnes dont les tâches
sont précisément définies et qui doivent toujours être accomplies avec une très
grande attention. L'appât utilisé est un petit poisson con lé, très générale-
ment le "saury" (Cololabis saira), quelquefois la sardine Sardinin melanostica).
La remontée de la longue-ligne comuence en général à midi de la
m~me journée. La Lkwoeuvre dure sons interruption jusqu'aux alentours de ninuit,
la longueur de cette période variant avec le nonbre de poissons capturés. Plus
d'une quinzaine d'hommes y participe.
La ligne est lovée à l'aide d'un treuil spécial dont detLX poulies
tournent on sens opposé, leurs zones de contact étant garnios de ceintures
caoutchoutées. Le treuil est placé en général sur tribord du navire, toujours à
l'avant. La bateau navigue de telle sorte que la ligne arrive avec un angle
variant entre 15° et 45° par rapport au cap du bateau.
Les poissons capturés sont embarqués à l'aide de gnffes et tués
dès que possible s'ils ne sont pas déjà morts. Les gros specinens seulement sont
éviscérés avant d'être dirigés dans les cales à poissons, en général dans les
30 minutes qui suivent leur sortie de l'eau. La conservation des captures est
assurée soit par de la glace concassée dans le cas de vieux bateau~ ou de voya-
ges de relativement courte durée, soit par un système de réfrigération l'1oderne





III - LA PECHE C01VIT'JERCIALE A LA LONGUE-LIGNE PAR LES PECHEURS DIHJüiAII
9.
La p~che du Thon à la longue-ligne a été introduite à Hawaii en
1917 par u.."1 pêcheur japonais du not:! d' 1:0.0se qui travDillDit près de l' 11e
d'OQhu. A l'heure actuelle, cotte technique est utilisoe par les p~cheurs ~é­
ricains d'origine jl1ponAise auxquels se joignent aussi quelques Pbillipins et
1hwniiens.
Un "basket" de la longue-ligne hawaiienne nesure de 240 è. 360 ID
selon qu'il porte 4 ou 6 avançons, chaque tronçon de la lib~o principale en co-
ton étant égal à 60 ~ (Pl. l, Hawaii). Les trois parties déjà mentionnées des
avançons se retrouvent ici à la différence que le "sekiYar:k'l" est remplacé par
le "shanawa" (l'âne est en lin au lieu d' ôtre en chanvre ou en ctble motnllique).
La longueur totale de l'avnnçon est de 30 nètres comprennnt 20 nètres de ligne
de coton, 7 nètres de "shanawn" et 3 nètres de câble d'acier galvanisé.
Les orins font 30 nètres en noyenne. Les flotteurs sont en bois
("redwood" inporté de Californie); ils sont solidaires de banbous d'environ 5 D
de long supportnnt des pmrillons. De plus, nu nilieu de chaque "basket" est
anarré un orin supplénentaire qui conduit à un flotteur isolé sans perche; en
général, on utilise·des ballons oétalliques, soit tels que ceux enployés par
los c~'l1utiors travDillant dans le Pacifique Nord, soit provenant des surplus
de l'nroée anéricaine et correspondant prioitivenent à des réservoirs à oxygène
en aluniniun d'une capacité de 20 litres environ.
L' a:ppât préféré des pêcheurs hawaiiens est l' "opelu" salé (D.ecapterus
sanctae-helenae) qu'ils capturent eux-nônes à l'aide d'une sorte de carrelet
appâté avec une bouillie de taro. D'autres espèces aninales sont enployées coooe
nppût de longue-ligne OHis doivent alors ~tre inportées : sardines ou caJn.1XS
congelés.
Les bateaux hawaiiens de pêche à la longue-ligne sont de petites
unités (13 à 20 nètres de long hors-tout) dont la coque est construite coooe
celle d'un sRo,pan japonais. Le nonbre d' honnes d' équipage val:ie de 3 à 5.
L'échelle réduite de ce type d'exploitation ne pernet l'utilisation que de 20
à 34 "baskets ll de ligne à chaque opération de pêche.
Pour un bateau conprenant 5 homes et travaillant avec 33 "baskets"
la oise à l'eau débute autour de 6 heures du rotin et requiert à peu près 30
ninutes. La reDontée de l'engin coonence à 5 heures de l'après-oidi et se toroine
nOI'L1:':l.1eoent aux enviror.s de 8 heures. Entre la Dise à l'eau et la renontée de
la longue-ligne, le bateau patrouille le long des flotteurs et, dcns 10 cas où
l'un d'eux est iODergé (ce qui est l'indice d'un poisson aynnt BOroU à un haneçon)
la ligne est hissée à ce niveau, le poisson décroché, l'haneçon aJlorco de nouveau
et renis à l'eau.
Ln rODontée de l'en&in est facilitée par l'usage d'un "cnbestan"
très classique : sinple "poupée" è. axe horizontal; celui·-ci est situé en face
d'une poulie à gorge qui dégage la ligne de la lisse du navire. Tout le travail
se fait g6néraleDent sur babord. Lo capitaine y participe aussi; dans ces con-
ditions, la oanoeuvre du bateau est réalisée grâce à une barre franche et à un
systèDe de cordage qui peroet de jouer à distance sur l'eDbrayage du Doteur
principal.
Les poissons pêchés sont conservés en glace. Il est adois qu'il
faut eDbnrquer au départ 12 tonnes de glace pour une sortie de 14 jours dont
on escoDpte qu'elle peroettra la capture de 3 tonnes de poissons. Le très fort




IV - LA PECHE EXPERIMENTALE A LA LONGUE-LIGNE PAR LE PERSOnNEL
DE LA P.O.F.I.
12.
Les scientifiques anûr~cains basés à Hawaii ont cherché à noroaliser
l'engin utilisé dans ce Territoire et au Japon pour en faire un outil de travail
pouv~~t être adopté par les pÔcheurs des Etats Unis, c'est à dire d'une part ne
nécessitant pas une min d'oeuvre aussi ioportante grâce à l' eoploi u.uinun de
systènGs cGc!31Ùques, d'autre part pcrnett:'.l1t.lLTl trc.vcil uoins ]?6niblc "Pour
lC~·3 :lO~JI1G3 t~c.tD.rq1l68 c
La longue-ligne qui est ici très rapidenent décrite fut enployée
pnr le personnel de la P.O.F.I. à partir de 1953. Un "basket" conprenait 375 0
de ligne principnle en coton d'où partaient un orin à l'une des extrénités et
les avançons régulièrenent espacés entre les deux extr~Lutés. La disposition
générale est donnée par un orin de 18 0 et 6 avançons de 27 n séparés les uns
des autres par 54 0 de ligne principale.
CependantJ en raison du fait que le but recherché par les utilisa-
teurs de l'engin n'était pas corxJercinl mis expérliJental, le ncubre des av,~­
çons et leurs longueurs ainsi que la longueur de l'orin ont été sujets à de
noobreuses variations. Il fut ainsi possible de pÔcher à différentos profondeurs
et de définir un certain nonbre de relations entre la profondeur et les espèces
pÔchées d'une p<':uot, entre le renclenent et le noobre d 'hnlJ.eçons par "basket"
d'autre part.
A l' heure actuelle, la ligne princip3.1e d'un "basket" est f.1.ite de
14 sections identiques de 27 n de long portant 13 avançons fomés de 3,6 D de
ligne de coton continués par 2 0 de c~ble galvanisé. Les orins ont 18 il de long
(Pl. l, P.O.F.I.). L'appât utilisé lors des opérations de peche est principale-
nent la sardine congelée (Sardinops caerulea) reçue de Californie.
L'une des principales nnéliorations de cette longue-ligne par
rapport à celles déjà décrites est la presque totale disparition des noeuds;
ceux-ci sont reoplacés par des agrafes oétalliques qui se refe~ent sur des
boucles de ligne. La rapidité des ll~oeuvres est ainsi accrue en n~oe tenps que
le personnel n'a plus besoin d'~tre autant spécialisé qu'auparavant. Un éqtrip~
ge de bnteau de recherche océanographique, c'est à dire évideIJI.lent non habitué
à cette technique de p~che, peut ainsi oettre à l'eau un "basket" en 1 1/2 oi-
nutes et le relever en 3 1/2 ninutes environ. Un tel rendooent pen.let l'utilisa-
tion systémtique d'une quarantaine de "baskets" lors de sorties de pêche expé-
rinentale.
Les o.oéricains de la P.O.F.I. ont naturelleoent cherché à oécaniser
10 plus possible la oanoeuvre de l'engin. Outre le treuil utilisé au cours du
hisso..ge de la ligne, treuil japonais identique à celui enployé par les pêcheurs
du Japon, les techniciens responsables ont nis au point un natériel nouvenus
13.
Il slagit essentiellenent dlune grande cuve cyli~drique en bois
("tub") qui pe~r(; tCi'À.rner o..utour dlun pivot c3ntr:li et ql.~i reçoit l'e.;Jsellble de
la li.@1Q pi'inlJ:Lpalo de tous :Les "bD.8~OtBll. Celle-ci r:lc. clone pIFs besoin df~tre
divisoe en unitGS c1istinctes. Seuls sont DDoyiàlGS l~s orin.s et les o..vwçons.
Cho.c\l.l1 è.e ces dOI'niers est fixé par UJle aero.fe su," U1J.G pJyce néto.llique en· fome
de D solidaire de la ligne princip'Ùe et çui pel1t ('; rra er~{-'iléo sur U11 croc le
lone: de 10.. cj_rconf8rœwe de la CUVGo Al1r9::~ ] '1 1'81.::.ontée dG chc.que l;b~2ketll, la
cuve ost tot:TnGe auteur do son lüvot de I.J:"illi8re que le croc voi::;in pu.i'3se rece-
voir les pièces en D élu "basket" SuiVrolt.
L'utilisation de cette cuve en nelle tenps que celle du treuil pe~ùet
d'enployer jusqu'à IJO llbo..sk"lts" avec seuJ.Œ-Jeni; 5 hOIlTJ.CS, au lieu des Il jusClue
Jà n6cessil1r8.3 pour ln rJEœ.:JOUVl'e <'le 50 Il br_:JkctsIl 0 Lé:s tenps de oise à 1'enu et
G.e rC'Dœ:ltée da 118:i.'lgin restent copGndant les nÔ:les o..vec les doux techniques, du
noil:3 dr-llS 183 cc.!l,li tians de travail nctuelles où SG'-lls ont ou lieu les preillers



























La Section d'Océanographie de l'Institut Français d'Océanie s'est
attachée, depuis 1956, à prospecter méthodi~uement les resoources en Thons des
eaux voisines de la Nouvelle Calédonie et des Nouvelles Hébrides; ses efforts
ont porté sur deux points :
a) pache à la traine pour la capture des Thons de surface (voir
R. CRIOU, 1959)
b) pêche à la longue-ligne pour la capture des Thons de profondeur.
Pour mener à bien ces expériencos, l'Institut Français d'Océanie
dispose de son navire de recherche "0RSOM III", bateau jaugeant 90 tonnes, mesu-
rant 22 m 50 et é~uipé d'un moteur de 135 ~l ainsi quo d'une voilure auxiliaire.
Les expériences de p~che du Thon à la longue-ligne ont débuté en 1956
sous l'impulsion de M. LEGAlID qui avait prévu dès cette époque une utilisation
possible de cette technique dans la région.
Dans les chapitres qui suivent, nous allons décrire successivoment :
les installations de pêche de l' "ORSOf1 III", le montage de la longue-ligne actuel-
lement utilisé et la manoeuvre de cet engin.
A - LF.S INSTALLATIONS DE PECHE.
Ces installations comprennent essentiellement (Pl. 2, fig. 1) :
1) La plateforme de mise à l'eau.
C'est une table de 2 m par l,50 m disposée tout à l'arrière du navire,
à hauteur du plat-bord.
2) 1e treuil de pêche.
1 '''ORSÜÏ'1 III" emploie depuis un an un treuil classique de longue-
ligne (voir photo 2). Cet appareil d'origine japonaise, marque lZUI, modèle stan-
dard, mesure 1,40 m de haut et pèse 280 kg; il est actionné par un moteur à
essence BERNARD de 5 CV.
Précédemment l'''ORSOIvI III" ne disposait que de son treuil océnnogra-
phique à l'aide duquel la ligne était virée sur une poupée horizontale; la manoeu-
vre était malaisée du fait de la situntion du treuil sur le pont arrière du navire
et du peu d'adaptation de cet appareil au travail demandé. Plusieurs campagnes de
longue-ligne ont tout de même été menées à bien avec ce matériel provisoire.
1e treuil lZUI a été placé sur le pont avant du c8té tribord, juste
devant la passerelle soit environ au 1/4 de la longueur du navire; mais il eüt
été préférable, si la chose avait été possible, de le placer au 1/3 de cette
longueur.
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3) L~ table de travail.
La tnble de 1,30 0 de long, 0,70 il de large et 0,75 0 de hautour
ost accoléo nu treuil et recouvre le noteur d'entrainesent (Pl. 2, fig. 2).
C'est sur cotte tnble que viennent se lover les spires de ln longue-
ligne nu fur et à ilesure que celle-ci sort du treuil; ln distance vorticale
entre la poulie inférieure du treuil et la surface de la tablo déternino le
diQilètre des spiros; cette distance qui, sur l'''ORSON III", est do 23 cn donne
des spires d'onviron 25 cn de dinnètre.
4) Lo rouleau de plat-bord.
La ligne frcncm t la lisse du nc.vire en pass3Jlt sur un rouloQu
(Pl. 2, fig. 3); cet appareil, en tous points conparable à celui onploy6 par
los p~chours japonais, se conpose d'un rouleau horizontal dont la partie utile
ost linitée aux deux extrénitus par des rouleaux verticaux.
Ces trois rouleaux sont en bronze; l'ensenble est nonté sur un pivot
vertical qui perr.let à l'nppareil do s'orienter dans toutes les directions.
B - LA LONGUE-LIGNE.
Depuis les preniers essais roc.lisés à bord de l'''ORSOM III", le
nontage de l'engin a subi diverses nodifications qui ont porté sur: le nonbre
et la longueur des avançons, la longueur des orins, le natériel utilisé.
Coopte-tenu des rosu1tats obtenus et dos exigences de la nnnoeuvre,
ob1igatoirenent effectuée par un équipage non spécialisé, le nontage que nous
allons décrire s'est révG1é le plus prntique; il a été nis aU point après plu-
sieurs essais au cours desqllels le r81e de M. LiJtG~JTON, Sec0nd à bord de
l'''ORSm1 IIIlI et technicien de la p~che, a l;té des plus efficaces.
Pour ces pêches eX'J?érmentales, l'1I0RSON III" est équil)é de 22
"baskets" tous identiques à celui dont nous allons donner ln description.
1) Schéna gGn6r21 (Pl. 1, I.F.O e )
Croque lIbasket" oesure 900 nètres de long entre bouues terrun::l1os;
il est constitué par 14 unités de 60 nètres réunis les unos aux autres et par
deux UlUtés de 30 oètres placées à chacune des extrér:rl.tés du lIbasket".
Le "basket" porte 15 av,::mçons nunis d' haneçons; GeS avanço:r>..8, longs
chacun de 20 nètres, sont régu1ièrenent espncés de 60 nètres.
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Les flotteurs nunis de pavillons qui soutiop..1lent le "b.:l.Sket" à
chaque extrénit6 sont reliés à la ligne principale par des orins dont la lon-
[sueur est g6nérc.lcoont fixée à 32 nètres.
De plus, cha.que "basket" est soutenu en son cilieu (c'est à dire
entre le 7ène et le 8èoe avançon) par un flotteur intemodiQire ne port~1t pas
de pavillon.
Tout se pnsse donc come si chaque "basket" atnit foma de deux
"deci-baskets" travaillant dans des conditions à peu près identiques et portant
l'un 7 et l'c.utre 8 h:>.neçons.
2) LihUe princiRq~e.
Une partie de la ligne principale est faite en coton de 261 brins
(spécification exacte du fabricant nnr3ricain : "261 thread hard-laid cotton
hTine ll ) l'autre en nylon cordé 3 torons de 6 DO de dinnètre.
ChD.que unité de 60 nètres est terninée à une extré:1ité rar une
boucle épissée de 20 CD de long et à l'autre par une épinglette ou agrafe senbla-
ble à celle utilisée par la P.O.F.I. : c'est une pièce en laiton étnné du nOD
de "Ak snap".
Chaque unité est réunie à la suivante par un noeud "d'écoute double"
fait de telle sorte que l'extrénité portant l'épinglette soit libre sur une
longueur de 0,70 il environ (Pl. 3, fig. 1). .
Le Dontage des 16 unités du Ilbasket" n'est plus jarJLlis défait sauf
en cas d'usure ou de rupture de ligne.
3) Avançons (Pl. 3, fig. 4)
C1k~que nvnnçon long d'une vinetnine de Dètres porte l'hnrleçon à sa
partie inférieure. Il est conposé de 3 parties distinctes qui sont, de haut en
bas
a) un filin en sisal 3 torons de 6 no de dinnètre, long de Il Dètres.
Son extréoité supérieure est ter.Dinée par une boucle qui pernet de l'accrocher
à l'épinglette de la ligne principc.le; sa partir inférieure porte une épinglette
Dontée SUl' Gnerillon.
b) le "sekiYnI".m" long de 7 nètres est du type classique utilisé r.cinte-
nant par les p~cheurs japonais (&18 en câble d'acier conplètenent entourée d'un
fil de coton fin). Le "sekiyar-c" porte une boucle à chaque extréDitu; l'une est







































1 i~ .-.. un,te de
"basket"
c) le fil d'acier, lone de 2 nètres, est un c~ble enlvnnisé de 7 brins
25 fils ou, de préforence, 9 brins 27 fils.
Alors que son extronita supérieure est teroinoe par une boucle, sa
partie inforieure passe dans le trou de llhnneçon et est repliée sur elle-nêne.
En ~~ut COUDe en bas, la solidité des aoarrages acier contre acier
est assuroe par des nanchons de cuivre "Nicopress" sertis hl' aide cle la pince
spéciale "Nicopress".
4) Hnneçons (Pl. 3, fig. 5)
Ils sont les nênes que ceux utilisés par les Japoncis : étanés et
de taille 8/0 ou 9/0. Les preDiers essais de pêche avaient oté effectuas avec
des he'meçons anéricains dits "hanGçons à palane;re".
5) Flotteurs - bDDbous - pavillons.
a) Les flotteurs qui soutiennent la ligne principale peuvent se classer
suivant la position qu'ils occupent en doux catégories; flotteurs d'extr6Dité
de "bnsket", flotteurs intem.édiaires.
Flotteurs d'extréDité de "basket" : ce sont des ballons de e;rosse
toile caoutchoutée d1environ 55 crl de dianètre ou des boules de verre japoTh~ses
de 30 à 35 cn de c1innètre. Chaque flotteur, enferné dans une poche de filet à
grandes nailles, est DUni d'un filin de 25 cn portant une épinglette qui parnet
de le fixer au bnnbou-pavillon.
Flotteurs internodiaires : ce sont, suivant nos disponibilitos, des
flotteurs nétalliques du type enployé pour gréer les chaluts ou des boules de
verre japo!k~ises. Munis égalenent d1un court filin avec épinglette, ils sont
fixes directenent sur les orins internédiaires de la loneue-li&ne.
b) Banbous - pavillons: chaque flotteur d1extréoité est fixé à un
banbou de 4 à 5 nètres de long portant un pavillon d'étanL~e pour faciliter le
repérage de la lonGUe-ligne à distance.
La dinension ou la couleur de certains pavillons pcrnet d'identifier
facilenent les diff6rentes portions de la longue-ligne a
Le bnnbou porte à sa partie inférieure un eros anarraee en filin
destiné à enpêcher le elissenent du noeud de l'orin; un peu plus reut se trouve
une boucle, en filin égalenent, à laquelle sera fixée llépinelette du flotte"lU'
(Pl. 4, fig. 1).
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6) Les orins.
Les flotteurs soutiennent la lierre principale par l'inteTI10dinire
de filins lones de 30 nètres appelés "orins". Les orins en sisal 3 torons (le
8 DO de dinnètre sont teroinus en hQut corme en bas par Ulle boucle épissée.
S'il s'n[:it d'un "orin d'extrénité" (Pl. 3, fiee 3), donc situé
entre doux "bCtskets", sa boucle inférieure est nunie d'un petit filin on pntte
d'oie (1 n environ) teroiné par deux épinclettes, l'une veYk~t s'accrocher à
l' oxtruDité toroimle d'un "basket" et l' nutre au d6but du "b;::,sket" suivo..."1t.
S'il s'ngit d'un "orin internadiaire" (Pl. 3, fig. 2), une portion
de la ligne principale repliée sur elle-n6ne passe à travers la boucle inférieu-
re de l'orin et y ost Dnintonue par un noeud "d'écoute double"; cette disposi-
tion pe~~et do ne pns couper ln ligne principnle et rend facile toute nodifica-
tian de Dontage (suppression ou chnneenent de place du flotteur).
7) Bouées lunineuses.
Pour rendre possible le travail de nuit, il faut utiliser des bouaes
luninouses. A bord de l' "ORSOM III", pour une longue-ligne de 22 "baskets" soit
pour une distance Doyenne de 7 à 8 nilles mrins une fois l' eng.i.n nis· à l'eau,
on enploie généralenent 3 bouées lunineuses, ~uelquefois 4 lorsque la.visibilité
est rk~uvaise. Deux types de bouées sont enplüyés, toujours selon nos disponibi-
lités.
a) Bouées jnponaises : une grosse boule de verre au centre d'une nma-
ture nétallique soutient un caisson ét2~che contenant un accunulateur du type
"notocyclette"o La Impe située nu sonnet de l'arnature se trouve à environ
l,50 n au-dessus du niveau de la Der.
b) Bouées franç[cises identiques à celles utilisées par les bateaux
naquerautiers et palangriers bretons (Pl. 4, fig. 2) : une chanbre à nir d'auto-
nobile, pIncée dcns un croisillon de boi~ supporte une hnnpe verticale soutenue
pnr un hnuban. Cotte hnnpe porte deux ferrures qui perrlettent de fixer des
.fannux aloctriquos étanches fonctionnant sur accuoulateurs. La stabilité de
l'appareil est assurée par lUle gueuse de fonte de 20 à 25 kg suspendue à sa
pnrtie inférieure.
Les bouées lunineuses sont toujours reliées à un flottour d'extré-
Dité de "basket" de la longue-liene pnr un filin de retenue d'une dizaine de













8) Stockaee des "baskets".
Chaque "basket" est logé dans un carré de filet à crosses f.1Dilles,
ou "envoloppe", dont chaque coin est terruné par 11...'1 bout de filin de 50 cn qui
perDet une ferneture ra~ide et solide Q
Les 81linelettes de chaque "unité de basket" sont accrochées succes-
siveoent le long d'un des c~tés de l'e~veloppe afin qu'elles se présentent en
bon ordre lors de la ;~oeuvre de Dise à l'eau. Les orins sont lovés sur le
dessus du "bnsket" nv['.nt de referrJer l'enveloppe.
Les avançons soigneuseoent lovés sont stockés à part dans des carrés
de filet identiques aux "envelop~)es".
9) Préservation du IL~tériel.
Ap~8s ck~quc sortie de p~che, le nntériel est séché au soleil et
au D'and nir puis stocké en oagasin; les I1Br:'.oçons sont graissés au suif pour
ccncerver leur éclat brillant.
1)e tEmps en teops il ost nécessnire de procéder nu tltanIlc-ee" de ln
ligne. Cette opération consiste à plonGOr tous les élénonts de la lO~GUe-li(~e
dnns un bain de "cachou" bouillont puis à les faire sécher.
La oéthode japonaise qui consiste à coaltarer les liG~os souble
efficace du point do vue conservation Dais olle enlève beaucoup de souplesse
au filin.
C - MLlliOEUVRE DE LA LONGUE-LIGNE.
Avant de décrire en détail les opérations de rrise à l'eau et de
renontée, il seoble nécessaire d'exposer succinteoent les principes qui GUident
l'enseuble de la UL'UlOeuvre telle CJ.u' elle est effectuée à bord de 11 "ORSmi III".
Ln rODontée de l'engin 6t&'1t toujours l'opération ln plus longue et
surtout la plus délicate, il y a tout intér~t à ce qu'olle s'effectue dans les
ueilleuros conditions possibles. Ces conditions se trouvent réalisées lorsque,
en renontnnt l'engin, l'avnnt du n3.vire fait un anele de 30 à 45° t2vec ln cUree-
tion d'où vient le vent; dans le cas particulier de l'''OFBOH IIIII dont le treuil
de p~che se trouve du ceté tribord, cotte opération se prctique le navire se
trouvant "au plus près tribord lli.1UreS"; par exenple, avec des vents de :t'E, le
navire foi t call au Nord.
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COIJ:'J.e d'autre pnrt il est logique de coonencer ln reDontée par les
pre~Jiers llbc.skots" qui ont étü iupere;os, la unlloeuvre de Dise à 1'eau doit se
faire dans le ueue sens que la renontée; le cap du navire lors de cette uancou-
vre est donc celui que l'on désire tenir pendant le rep~chnge de ln longue-
ligne.
Le cap est d6ternino avant l'opération en tenant c0Dpte du vent
régnrrnt et, autant qu1il est possible, des variations de direction du vont qui
pourraient intervenir clnns les heures à ve:rl:Lr.
Les onnoeuvres sont erande~ent facilitées quand le navire peut
bisser à l'arrière lille petite voile nppelée "tape-cul" ou "dundoe". L'action de
cette voile "bordée plat", qui aeit corDe un gouvernnil é'.érien, tend à ro.noner
toujours l'étrave du navire dans le "lit du vent ll •
Ces principes ne sont évideDTIent vnlables que lorsque le navire
trnvnille dans des pc.rages où Ilnction des courants de ~~~es peut etre consi-
dorée COŒ~e négligenble •
Dans les zones à cournnts, la nanoeuvre est plus délicc.te parce
qu'il faut tenir cOIJ.Ilte des actions sinultanées du vent et du courant ainsi que
de la prédorunQllce possible de l'un ou l'nutre selon les heures de la journée.
1) ~a rJise à l'eau.
La Dise à l'eau se fnit par l'arrière, les "bnskets ll 6tant w"lenés
nu fur et Il Desure à proriDité de la plateforne de travail.
Lorsqu'il est fnit usage d'app~t congelé, il y a lieu de prévoir
suffisWJDent à llavance ln sortie de l'app~t de la chanbre froide afin de lui
pernettre de se déconeeler ava~t son utilisation.
Pour ln nnnoeuvre de [use à l'eau, le personnel est disposé COOLle
l'indique la fiGUre 3 de lé'. planche 4 où chaque hOOLle est représenté par un
nUDéro (voir aussi la ph0tO 1). Le r81e de chacun des participants est le
suivant.
N° l - Ce poste est tenu par le na1tre de pêche qui dirige ln ~~oeu­
vre en veilla~t à la bonne nc.rche des opérations. Il doit on outre ouvrir suc-
cessivenent les "baskets", relier la fin d'un "basket" au début du llèask8t ll
suivarlt et dispose~ les orins darls ln coursive babord pour faciliter au ~~xinUD
le travail du N° 2.
N° 2 - Il fixe les flotteurs d' extréI-uté de "basket" et les flot-
teurs intero,)diaires aux boucles suporieures des orins et les jette à l'eau au
fur et à Desure du déroulEment de la loncue-ligne. Le N° l lui vient en aide
pour la Dise à la Der des bouées lurJineuses.
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N° 3 - Il jette à l'eau la ligne principale, pli par pli, en
réglant sa cadence pour que le filin conserve à peu près toujours la nêne
tension.
N° 4 et N° 5 - Ces deux honnes procèdent à llaoorçage des hnrillçons
et les ~assent au N° 6. L'Qpp~t est presque toujours constitué par un petit
poisson entier. La pointe de l'1k~Jeçon est enfoncée dans le rJilieu du crane et
ressort sur la face ventrale au niveau des ouies.
N° 6 - Il fixe les aVQ.,.YJ.çons aoorcos sur la ligne princilXù.e aU noyen
des épinglettes et passe ceux-ci nu N° 7.
N° 7 - Il reçoit les avançons du N° 6 et les jette à lloau nu fur
et à nesure que se déroule la lonGUe-ligne. Clest une opération délicate qui
doit être faite avec soin pour éviter toute possibilité dleubrouillace ct tout
risque de voir l'nppat se décrocher de Itl~~eçon lorsque celui-ci touche l'eau.
Le prenier "hlsket" est gunéralenent ir:JrJer(Sé à une vitesse rèssez
lente, puis l'Qllure croît rapidenent jusqu'à atteindre 5 ,5 à 6 noeuds, vitesse
qui paraît représenter un naxinun pour un équipD.ge non spGcinliso dcns ce genre
de p~che, tel que celui de l'''ORSOM III".
Le neilleur tenps réalisé pour la Dise n l'eau d'un "bnsket" de 900
nètres a été de 3 rùnutes n'üs il faut conpter habituellenent une Doyonne de
3 1/2 Dinutes par "basket".
Pendant toute la nnnoeuvre, l'hoone de barre r~ntient 10 n2vire
au cap qui a été déterniné à 11 aVMce et règle l'allure de la Ilachil1e è.' après
les consignes qui lui parviennent de l'arrière.
2) La renontée.
Elle se foit à l'aide du tr~lil de p~che.
Le r~ne de chnque honne, dont l' enpln.c0;lellt est indiqué dans la
figure 4 de la planche 4 (voir aussi ln photo 2), est défini ci-dessous.
N° 1 - Ce poste est tenu pU' le oaître de pêche qui dirige l'ensen-
ble de la Dnnoeuvre. Son r81e procls consiste à saisir les avançons dès qu'ils
arrivent auprès du rouleau, à les décrocher si possible et, dans tous les cas,
à les passer au N° 6.
N° 2 - Il règle ln nnrche du treuil en sa servnnt ibl l~vin,. (l'ün_
brnyaGe ou du frein.
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N° 3 - Il aide les épinglettes à p~sser sur les deux tnnbours du
trouil, d6croche les avançons si cela n'a pas encore ota fait, contrôle le lova-
ge du filin à la sortie du treuil et pousse les spires do la ligne, pli par
pli, vers l'enveloppe du "b~sket" disposée sur l~ tQble de travail par le N° 4.
N° 4 - Il "llrriDG" une par une les "u.."1i tés do basket" dcns 1'enve-
loppe en déengcnnt soignouse~ent les extrérrités portant une opinclette pour
accrocher celles-ci, successivoDent et dffilS l'ordre où elles se présentent,
sur le bord de cette enveloppe (photo 2).
N° 5 - Il love les orins dès leur arr~vce à bord puis los place en
ordre sur le dessus du "bQsket". Il referne alors l'''enveloppe'' et dépose le
"basket" sur le pont à ba"'Jord Qvont. Coone son travail est inter-ùittont, il
peut venir en aide à tout poste d6fnillnnt.
N° 6 - Il reçoit les avançons du N° l, les love rapidenent et les
passe au NO 7. Il est en outre c~~rgÜ de hisser les flotteurs à bord, de larguer
les orins et les banbous et de ranGor ces derniers sur le toit do la passerelle.
N° 7 - Il reçoit les avançons du N° 6 et los "arrine" dorIS les
cnrros de filet où ils sont entreposas.
Lorsqu'un poisson est sierralo par le N° l, ce dernier aida du N° 6
et de tout le personnel qui no p,~ticipo pns directoDent à la u~oeuvre ([lOCa-
nicion, cuisinier ••• ) renorque le poisson vers l'arrière où il est oDbnrqué
au plus vite. Pendant ce teDps, le N° 5 qui a pris la place du N° l poursuit la
u~oeuvre nu ralenti.
Le r81e de l'honoe de barre pendant la nQlloouvre de reDontée consiste
à dirieer le rk~vire de u~ière que la direction de la loneue-lierre fasse un
nngle de 30 à 45° avec celle de l'awmt du navire. Il doit 6galenent racler ln
vitesse du rk~vire en fonction de la force du vent, de la direction de la houle
ot de l'alllLro sous laquelle se présente la longue-liene. Celle-ci doit toujours
@tre "raide" oa,is ne jl:lrcis "forcer".
S'il arrive quo la lierre "appelle" de l'arrière, il fnut dininuer
de vitesse, stopper et il~De dans certains cas "battre en arrière".
Dans des conditions noronles de trnvail, l'équipecge de l'''ORSOH III"
net en noyenne 9'30" pour re~onter l.1J."1 basket de 900 nètres L'Iuni de 15 ht'.iJoçons.
3) Incidents POUV&"1t survenir lors de la renont6e.
Trois types d'incidents peuvent se produire
ligne cassée, capture de très gros poissons.
ligne lIenbrouill6e ll ,
24a
n) Le prerJier incident est de bewlcoup le plus fréquent; il est cnusa
le p}tm SOll',-Gy,t pn:': los S(.l"L~br8s~mts d '''.ZI. [Ç('OS poiss~n (Espad.on ou Requin) qui
eI.lDf:i.e 188 liJjnes on se dG";)[lttnn t violerJ:.J.8:1"';;.
DQIlS ce en"!, ln prerJ'Lè"l:'e cbos'3 à frdre est d 1 GiJ.bn."l:'quer Il on vrnc"
tout 1! ens'')éJ.1Jle d0 ln li[,T.8 librol1tlJ.uG': et cl' C~S.~JFF' èCJ d6tE"rr:irler quelle est
1,.: :9'-"1. t.ù~ " cJ.n.in'J" dA l'ene::!n rOèlr })ouvoi.'..' J.~ "yir0~~!' cu tra1lil; une bonna prll-
·~iCi.cê(' du Déitü)r de pÔche'L'.x' :t'oroet de décider rnl-'id.oL1ent dGS Do';'2.l81JX9,J OOSLJ.r(;s
à I,-':'E'.:.·.llr'3.
b) LQ rtl-;;rturc d3 ln liene est proyoq1J.6e soit par 1.1118 fo.usso ï.1211oeuvre
du he,te'1':. l, Doit p'll' le nD.llvn.is état du D.'l".:6~t":i.Gl on e'1('ore, LL"l.iz trè'J rnrŒJ.:mt,
péiI' ] es rr,J.r;:;['.Lèts l'l;n gros j?oisSJu. Le nœ'i:r'~ doi t n~LOl'S se è,j l'.igO:t:' ro':l.11iè.ooent
ve}~'s :l.G pTod:.~jJl r~ot·I;c,J..1', rep~crlor 10.. lii<J.'l'3 et, pe:'1d.o.r:.t Çlue quelqu'Js hO[JIJ.es
rentrent le l;bo'xG pP.lx1;:).nt ll i le rasta do l' lJq:uj.jXlGC rGJ,r::::nd la rOLlont6o norLt...ùe.
c) kt r:r.6sence de très grc)S p0is8ons sur l'-:t liE;'!l.e pout etre co..use de
perhu:;I)Qtion ë~t::ns 10.. cndence du trrNr:3.1 1',:Ü~'=LU1tl os-t C6ü6:t"d.lcncnt n6ccssn...'Lre
C18 stoppe:r- r~oDRnti'J1(:l.ent la. rODont~e DOUC ijlle tout l' (~qulpFl.ce pùIhci110 nI' cn-
bC.:;:-c.:.118::::la:r..'i; de 10.. lJ:d.se. L1hoone de b~rre à.ùtt alors {Y,y,oeu.vrer pour "1cissor ÙU
D01.,.H c1G:01S ln l:iG':o aiïn CluO la d6riye (~U nnv:ï.re n
'
ont:r8J1'1e pns li..'10 ru:::rbll'8 d'l
f1.En~ h, trnvD.il èt 1o:citarquonont est bien fac;;'l:i. té si 10 nc.vire pout è~ispüsor
d'1.Ul pstii r1.0t do chD.:L"t3.
Dos quo ln J.ou@18-1icno est cntjhroD':mt renontae à bord, tout le
n'1~;é:r-jë<l. est triJll:::liQ:ci;:) à l' 0..:''Ti8:''"iJ dn l~ntc.'l.u en vl.l.e <le so. procho..ine utilisntion.
L8 C'c..:; (k~:'~cmt, le:3 ":0o.G~C()t,fl" trop !!;J:,ouil10.?!I: don: on n' G. pns cu le tonps do




VI - RESULTATS GENERAUX DES PECHES EXPERHIENTJ-J.,ES DE LI"ORSOIJ[ III"
,I)hoto J: L'emb;:rquemenl d'un Espadon moyen ("Slriped Marlin" Makaira audax). Specimen de 110 kg.
Photo 4: Le poisson de longue-ligne par excellence: :Ie "Thon blanc" ("Albacore" ou Germo alalunga).
Specimen de 20 kg.




A l'origine, nous avons utilisé des petits poissons peches à la
senne ou au filet dérivant le lone des rivaGes de la Nouvelle Co.léidonie. Cet
appût cooprenait surtout des R~strelliA~~, Chirocent~, Gerres et HooirqpRh~s.
MaL~euxeuseoent les rosultats des prospections effectuées ont oontré quo los
bancs de poissons étaient trop dispersés pour fournir avec régularité le tonnnee
d'appât qui était déisiréi.
Nous nous so~nes alors orientés vers l'eoploi de poissons coneelés
d'orieine japonaise, les "sauries" (QQ;I.olnbis sc..ira), habituelleoont utilisés n
bord des batec..ux japoIk~s pratiquant la pêche industrielle Q la lonu~o-liene.
Nos oeilleurs rendeoents de p~che seoblent avoir été obtenus avec
les "snuries", probo.blenent à cause de la ferneté de leur chair qui c..SSUl~e une
bOl1~'1e tenue sur l' bnDeçon.
B - CAPTURES.
Ln plus ioporto.nte dos espèces de 1nons co.ptur6os à la longue-liene
pnr l' "ORS0I1 III" est le "Thon blDJlc" (noD an[).élis "lùbacoro"; nOD sciontifique
GerDO alalunga) dont le poids Doyen est de 20 kg (photo 4). On le prend de pré-
férence sur les hnlleçons profonds car c'eBt .~ poisson d'enu froide qui, on
régions tropicales, vit donc en profondeur.
On cnpture c.ussi do gros "Thons à nageoires jm.mes" (nYellm-r.fin";
Neothunnus oac:"Jterus) et des poissons très voisins dénoŒlés en OI'•.f;'lois "Big
Eye" (Pél.rathunn~ s~bi). Ces deux espèces pèsent g6nérnloDent autour de 50 kG
et dépc.ssent pnrfois 100 kg. Des "Espadons" de 30 à 250 kg et plus (photo 3) ne
sont pas rares dDJlS les prises ("Blue 1'brlin" : K'±aira acplQ;; "Stripoc1 H."U'lin":
MI'.kc:ira o.udc.x; "Spenrfish": Tetraptu..."'"'Us sp.; "S\'lorc1fish" : Xiphias eladius).
A c8té de ces espèces con~ercialeDent intGresscntes, on pêche aussi
des Requins variés, véritables parasites de la longue-liene à cause dos dégats
qu'ilS CODDettent d'une part sur l'engin, d'autre part sur un certoin nODbre de
poissons qui ont déjà Dordu (photo 5). La longue-licne ranène enfin en surface
des poissons de profondeur Dal connus tels les "Lancet fishes" (Jüo?is.:l;'I..U'US sp.)
et les "Rois des HarenGS" (~rachyJ2terus sp.), smples curiosités pour des p@cheurn
professiol1llels nais récoltes inestionbles pour des bioloB~stes.
Si l'on s'en tient aux poissons industrielleoent exploitablos (Thons
et Espadons), les rendenents obtenus par l' "ORS0r1 III", à partir du oonent où
le natoriel a été ois au 1l0iIlt et où l'équipage a acquis une eXlJ0rience suffi-
sante de cette technique de pêche, sont satisfaisants : 3 poissor~ pour 100
27.
haneçons en noyenne avec un naxinun de 5 ra. Le rendenent de 3 %correspond à. ce
Clue les p~chours japoIk1.is jugent suffisant pour que leur pêche soit cODrlerciale-
nent rent~)le. Il faut rappeler qu'ils travaillent avec des enG~ns qui stétirent
sur des distances de l'ordre de 25 Lrilles grâce auxquels ils ont üvideŒJent plus
de chances de se trouver sur le passage des bancs de poissons que le personnel
de ltI.F.O. avec une 10nb~e-li~TIe pêchant sur 7 nilles environ.
Les résultats obtenus en Janvier et r1ai 1959 dans l'Ouest-Sud-Ouest
N 11 C l 'é!' t t l' , t . t ~ 5 (J! dde la . ouve e a e _ome non ren Clue es prJ.ses se ropar J.ssen en Lr ;0 e
"Thons blancs", 27 %de "Thons il naceoires jaunes", 15 %de "BiG Eye" ct 13 %
d' "Espadons"; le poids noyen des poissons est de l'ordre de LlrO kg.. CŒ~~l'ar{;s aux
chiffres des calltures effectuées auparnvant par l' "OHSOM IIIn, ceux-ci indiquent
que les "Thons blancs" sont présents da.YJ.s ce secteur à des époqu.es varices de
1'nnn6e, que les "Big Eye" s'y trouvent aussi au noins en autorme et que les
"Thons à. noeeoires jaunes" et les "Espadons" paraissent bien s'y rencontrer cons-
tnnoent. Il faut enfin noter que les captures de Hequins se sont raréfiées au
cours des derniers essais de l'''OHSON III", très probablenent à. cause du fait
que la longue-lieue était Douillée à. plus de 50 nilles aU larGe des c~tes, c'est
à dire à. bonne distance des endroits où ces cnrnassiers sont nonlclo~ent con-
centrés.
c - .CONCLUSION.
Il est d'abord nécessaire de nettre l'accent sur le caractère expé-
rinental des p~ches effectuées à. bord de l'''OHSOM III" par le persop.nel scien-
tifique et technique de l'LF,O. Le faible nonbre de "bnskets" utilisus (22
"baskets" de 900 n, soit l' 0Cluivalent de 66 "baskets" japonais, 55 "baskets"
hawaiiens ou 52 "baskets" de la P.O.F.L), l'adaptation du navire (certainenent
loin d'être pal~aite) au travail nécessité par cette néthode de pSche, la non-
spécialisation de l'équirage d'un bateau de recherclle, toutes ces conditions
font que les résultats ci-dessus doivent ~tre considérés seulenent CO~Kle des
indications. On peut cependant penser qu'un bateau de p~che cOLrrJerciale, avec
tout ce que cela sup~ose de spécialisation en ~1.tériel et en honues, aurait ob-
tenu des résultats supérieurs à. ceux de l t "ORSQIli III" en tonnage captl..œé et en
rendenent dnns les n~nes zones de travail.
Il appnrn.1t dès lors que la pêche à la longue-liene pourrait prob&-
blelJent être utilisée sur une échelle industrielle pour une exploitation éven-
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